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Gérezvoscybe~ados
Le centre Nadja lance un groupe de soutien aux parents d'enfants accros aux jeux vidéo

L·centre Nadja, â utue.
vient de lancer un
groupe de soutien deSU-
né aux parents d'enfants

cyber-d6pendants. Objectif: leur
apprendre à ulm leurs ados qui
ne dêcrochenl lamais de leur
tablette, de leur contole ou de
leur lmartphone.
Aujourd'hui les jeux vidéo sont
partOUt. Fini le temps où seule la
con!l)le insIallée dans le salon
permettait aux enfants de s·im·
l'l'Je1'gef pOnctuellement dans
leur univers virtuel Avec l'avè-
nement des tablettes et des
sma.rtphones. la. donne a éOl1Si-
dérablement changé. Lesenfants
équi~ peuvent donc sans trop
de soucis tester conneét5 24
heures sur 24, tout en œst:ant re-
latiVement di$ctet$. Une évolu-
tion qui n'est pas sans pQSel"pro.
blèmeà certa:ins parents.
confrontés à te qu'ils n'hésitlmt
pas à qualifier de cyber-dépen.
dance de lwrs enfimts. D'où l'in-
térêt de l'initiative lancéé rétetn-
ment par le centre liégeois Nadja,
spédalisé depuis 32 ans en traite-
ment des dépepda::QÇE!$en tous
genres.
t: Noûs plVpasoIlS Ui!'Stb~, de
la pn!ventIo,!1 et du suivi ptJar tom
les l.Jtpes de dépeIJd;uJœ$, ex-

plique Arnaud Z<nbo. psyrno.
IDglle et responsable prévention
au œntrè Nadja. Onpme id de
dépê11t/aJlœ$ â des produits qu'ilS
aJJ15OIJ11I1el1t, llUJis aussi dedipen-
diwêe $èXUelk, iiUXjéuk dé'hasatri
ou aux ré5eaux sodJJux. W,id
quelques 8DJ1ées, nous aviollS déjà
/11.i$en p~ unpupe dé$()ljtien
pourJes parents d'en1imts victitnes
d'une ct!S dipendances. »
Mai!!au fil du temps, la ~é-
pendanœ a pris le pas sur toutes
les autœs. Et les den1andes de pa-
rents dépassés par le comporte-
ment de leur ado se sont multi-
pliées. «Nou$ avtJl)S donc.lll.IJcP l11J
groupe, gratuit,. zéI:ervé exdusiVE!'-
JJ)eI)t J la c:y/JePdépt"JJd;mee.
continue M. Zarbo. Un groupe
pour les piJJ.f!11ts ••

UNE RÉUNION PAR MOIS
Lie principe "/ Chaque mois, ces
partmm se œtro\nIent par
groupes de quatre à dix per-
$()IUles et évoquent ensemble
leunsoucis. encadrés par un psy-
Chologue et un traVailleur sodal
t: Id. et> SPOtde$ patents qui di$ent
des chœes à d'au.t1es p;u:enf:$, Çl
passe !Jeauroup mieux. ..•
L"anivée de Pokémon Go ne va
évidemment pas arranger les
dIoses, 1I1êtne si le phénmnèJe
esttout nouveau. «Pour J'instant;

J1tJl!S illilJn$ $Ul1(Jutdesp;.umts qui

cmignent que leur enfimt se 1'i1sse
œn~ par zme voitUlP.m;Us
c'est fDut 11OlM!'3u. On en enten-
drasansdouœdavan. pader à
la nmtœe, precise Amaud Zarbo.
jusqu ',iprésent; nous $(Jl1U11é'S Slll'"

lDut roI1livnœs à des pa1f!l1fS qtJi
ont des fJlJes sans œsse Jirrées â
leur smartphonè 00 des ga1f(1)S
qui n,e décoDent pas de leur
d:JJJsole.)I Et qui Veulent évitet

dès lors que la situation ne dégé-
nère un jour et ne mène leur en-
fant vets la violente ou le décro-
~scolaire.
«Et très S01Jvmt; œs' p;ueDts sont
géJ1és diUJ p;oier, uWne tm'C des
11111is.p;uœ qu'ilS Il'osent pas dire
qu'ils 11':11rivent pas à g!éœr leur
enfimt. D'où J'intérêt de leur per-
mettre d'€J1 parler 8J1l;'C d'autJ:fs
pt!lS()D11&i qui sQl1tf4œ à la II1êrne

si'tuawn.»
Car des solutions existent. Et
elles ne passent pas néœssaire-
ment par la confj$catiôn de la
console ou du téléphone (voir ci-
CQntœ) ... O

GEOffREY WOLFF

millD Centre Na4ja..tue Souw-
rain-Pont 56.lnfœsurwww.nadja-
asbLbe.

-«Le jeu vidéo ne doit pas être tabou»
Les solut:Î.Oll$ toutes fuites
n'eJisœnt évidél11IJ'iellt pas
pourœ genre de probléma-
tique. Mâîs quèJques 3$tUcei
peuvent toutefois aider les
parenu confrontés à ces situa-
tions.
« la première chose qui saute aux
~ux. c't!stque lapl2tique dujeu
vidloest'terra iI11:ognIl1l' pour les
pa1M1'$. estime Arnaud Zarbo.D
lilutdcnc qu~lesp;v:entss'iDuf..

œssent.i œ qUI!' fontleurs en-
limts, çape1'l11Rt àlfià de ditninuer
laptf'SSioJ:!. BJàut se l11.1!ttJ:e en
position d'exploratEurpour~
élrarniJt:iserla pratiqu~ du jeu
vidéo.• Comme c'est souvent le
tas, le problème entre parenmet

ados pl.'OVÏen.t ene1Iet générale--
ment d'une incnmprélxension
mutuelle. c lebutn'estdtJncpas
dWn>ptJur OUCW1l1l!',JJ;J;Ûs d'~l1l!'
~ deœque ÛlÎtson enfant.
pourque lejeu vicItfoDemit plus

un tabou. Ona d'aUJeun 1'eJ11i1J'
qui que quand on passe du tl!l11ps
àjoutr av«:'$(}nentant. J~ftU
peut devenir un eJ'!ieu de disaIs·
sitm et donc pennettre de .rem'er
lé Jj(!l1 entre le p<mmtrtt J'adtJ. »
t:nlàutsurtmltfflterl'esaJ.Jade
prmitive. tmJJine M. ZaIfx>. et
débram:her i;J CD11SOJe d'un coup.
Çàne daitpas être la ruJe soJu-
tioD, il fiJut Jais$eràJ'ado le!Jént!o.
fiœ du doute et lui JàiJP
dJnfIanœ.) 0
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